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Xavier barral i altet, Els Banys « Arabs » de 
Girona : estudi sobre els banys públics i privats 
a les ciutats medievals, Barcelona, Institut d’es-
tudis catalans (Memòries de la secció històri-
co-arqueològica, 105), 2018.
La population à l’époque médiévale se baignait-elle ? 
L’idée que les Européens occidentaux médiévaux 
n’étaient pas accoutumés à se baigner est très répan-
due et la réalité complexe de la culture médiévale 
des bains publics et privés n’est pas bien comprise. 
Le livre fascinant de X. Barral i Altet, Els Banys 
« Arabs » de Girona : estudi sobre els banys públics 
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i privats a les ciutats medievals, examine les preuves 
archéologiques, artistiques, historiques et littéraires 
de cette culture dans la péninsule Ibérique. L’a. traite 
plus spécifiquement l’histoire et l’historiographie des 
bains médiévaux de Gérone, communément (mais 
incorrectement) appelés des bains « arabes » depuis 
la publication des premiers écrits sur ce monument. 
Ce livre a deux objectifs principaux. Le premier est 
d’offrir une étude exhaustive des bains de Gérone, 
souvent visités par des touristes mais peu connus par 
la majorité des étudiants de l’architecture médiévale. 
Le deuxième but du livre est de donner un aperçu 
beaucoup plus large sur l’architecture des bains 
publics et privés et de leur usage, non seulement 
dans la péninsule Ibérique médiévale, mais aussi dans 
toute l’Europe occidentale. Ce livre intéressera les 
archéologues et les historiens de l’architecture, ainsi 
que ceux qui s’intéressent à l’histoire de la vie sociale 
médiévale et aux rapports entre les différentes cultures 
et religions durant cette époque.
En effet, les bains « arabes » de Gérone sont des 
bains romans – de plus, ils sont les bains catalans les 
mieux conservés de l’époque romane. Les thermes 
romains de l’Antiquité fournissaient le concept 
essentiel de ces bains. Cependant, à Gérone, celui-ci 
est modifié par le passage des siècles et l’influence 
des bains islamiques – bien que ces bains ne soient 
pas véritablement « arabes »–. Relativement bien 
documenté, ce bâtiment des xiie et xiiie s. a servi de 
bains publics jusqu’à la fin du Moyen Âge. Pendant 
les années 1630, le site est devenu propriété du 
couvent des Capucines de Gérone. Il semble que 
les anciens bains aient été préservés en raison de la 
pauvreté des Capucines, qui n’avait de fonds ni pour 
démolir cet édifice si spécialisé, ni pour le modifier 
jusqu’au point de le rendre impossible à reconnaître. 
C’est une situation inhabituelle pour un tel monu-
ment, qui est un exemple assez rare de l’architecture 
civile romane. Comme les bains de Gérone faisaient 
partie du couvent des Capucines depuis le xviie s., et 
comme on ne remarquait plus leur présence depuis 
la rue, les bains ont disparus de la mémoire publique. 
Qu’ils aient connaissance de l’existence des bains 
ou non, les premiers antiquaires qui ont écrit sur les 
monuments médiévaux de Gérone ont concentré leur 
attention sur les autres sites mieux connus.
Dans cette étude approfondie du site, les quatre 
premiers chapitres racontent l’histoire des bains de 
Gérone du Moyen Âge jusqu’à présent. L’a. examine 
la longue durée de vie de ce monument, accordant 
une grande attention à sa « découverte » par des 
antiquaires, les restaurations successives du site, et 
sa transformation éventuelle en musée. En même 
temps, il expose les perspectives orientalistes des 
auteurs du xixe qui étaient les premiers chroniqueurs 
du monument. Les chapitres cinq à sept traitent de 
l’architecture et l’utilisation des bains médiévaux 
dans la région méditerranéenne et en Europe occi-
dentale. Au premier coup d’œil, la décision de l’a. 
de se consacrer intensivement sur le site en question 
avant de le contextualiser surprend un peu. Pourtant, 
son choix révèle une préoccupation principale du 
livre, évoquée dans le titre, concernant le surnom bien 
connu, mais trompeur, de ces bains dits « arabes ». 
En effet, la critique historiographique de l’a. est une 
des contributions les plus importantes de ce livre.
L’histoire de la « découverte » et de l’exploration 
des bains pendant les xviiie et xixe s. fait l’objet 
des premiers chapitres du livre. L’a. commence 
en étudiant les écrits des antiquaires français 
comme Alexandre de Laborde, qui a publié les 
premières descriptions du monument dans ses livres 
Itinéraire descriptif de l’Espagne et tableau élémen-
taire des différentes branches de l’administration et 
de l’industrie de ce royaume (Paris, H. Nicolles, 1808) 
et Voyage pittoresque et historique de l’Espagne 
(Paris, Pierre Didot, 1806). Les premiers récits publiés 
révèlent la perspective incontestablement romantique 
de leurs auteurs. Ensuite, au milieu du xixe s., beaucoup 
d’auteurs associés avec la Renaixença de la culture et 
de l’histoire catalane comme Pau Piferrer i Fàbregas, 
Francesc Pi i Margall, Narcís Blanch i Illa, 
Víctor Balaguer et Antoni de Bofarull ont écrit sur les 
vestiges des bains. Tous ces premiers écrits sont sans 
doute très valables pour l’étude des bains, en four-
nissant des plans, des dessins, et des photographes, 
mais l’esprit du romantisme est palpable dans ces 
textes. On observe aussi une perspective fortement 
orientaliste. Parmi les premières études des bains, 
quelques auteurs ont suggéré une origine islamique 
pour l’édifice, proposant une construction datant du 
viiie s., pendant la période (assez brève) de la domi-
nation musulmane de Gérone. Cette attribution venait 
en partie de l’association générale des bains publics 
et privés avec les villes et les palais du monde arabe 
décrits par les voyageurs de la période romantique. 
Bien que la majorité des auteurs ne soient pas d’ac-
cord avec cette théorie d’origine, le surnom « arabe » 
restait. Par conséquent, la perspective fantaisiste 
des auteurs européens pour tout ce qui concernait le 
monde arabe prévalait dans le traitement des bains de 
Gérone pendant cette époque. Cependant, les restes 
archéologiques des bains témoignent de leur style 
roman et de leurs origines durant les xiie et xiiie s. 
Le deuxième chapitre analyse encore plus profon-
dément le développement de notre connaissance 
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moderne des bains, soulignant des études plus 
scientifiques comme la première monographie 
d’Enric-Claudi Girbal i Nadal (1888), les écrits de 
Josep Puig i Cadafalch (1914), et les études plus 
récentes.
Après ce traitement si soigneux de l’historiographie, 
les deux chapitres suivants réorientent l’attention sur 
les sources archéologiques et documentaires. Dans le 
troisième chapitre, dédié à l’histoire médiévale des 
bains, l’a. examine les documents médiévaux qui 
attestent des origines des bains et de leur utilisation. 
Surtout, ces documents montrent leur importance 
dans la communauté pendant l’apogée de leur usage. 
La disparition des bains des documents pendant le 
xve s. correspond au déclin général de la pratique 
des bains publics en Europe à la fin du Moyen Âge. 
En continuant son exploration historiographique de 
l’édifice, l’a. décrit aussi les restaurations des bains : 
la première dans les années 1930 (souvent qualifié 
d’excessive), et la deuxième en 1989-1990.
Au quatrième chapitre, l’a. décrit le site tel qu’il est 
aujourd’hui, y compris les restes archéologiques 
et les restaurations modernes, afin d’établir le plan 
et l’usage probable de chaque salle. Il traite égale-
ment en détail le sujet de l’ornementation sculpté, 
se concentrant sur les chapiteaux de la salle principale 
qui sont des témoins précieux du travail des maçons 
locaux. Pour les étudiants de la sculpture romane, 
cette étude offre des renseignements essentiels sur les 
différents types d’ornement utilisés dans les espaces 
« laïcs » ainsi que leur exécution et style. La descrip-
tion de chaque sculpture est soigneuse, mais il reste la 
question de savoir comment ces chapiteaux vraiment 
impressionnants peuvent éclairer globalement notre 
connaissance des décorations de l’architecture civile 
romane. De toute façon, ce livre intéressera fortement 
les étudiants de l’architecture civile médiévale, et 
l’étude peut servir de modèle pour procéder avec 
d’autres monuments similaires.
En plus de révéler le plan et la structure du monument 
spécifique, l’a. le compare aux autres bains contem-
porains, une étape importante pour une synthèse de ce 
type d’architecture civile romane. Les deux chapitres 
suivants explorent les contextes sociaux, historiques 
et architecturaux des bains de Gérone, en exami-
nant les vestiges des autres bains méditerranéens et 
ibériques. Au cinquième chapitre, l’a. décrit quatre 
bains publics plus ou moins contemporains de ceux de 
Gérone, tous construits dans la Couronne d’Aragon. 
Au sixième chapitre, l’a. élargit le champ de sa 
recherche, en présentant l’état de la question de 
l’étude des bains publics médiévaux ibériques et 
méditerranéens. Il fournit davantage de détails sur 
les origines romaines de ces bains, leur adaptation à 
la culture islamique et l’histoire des bains médiévaux 
pendant la Reconquête. Il conclut ce chapitre en abor-
dant le cas particulier des bains utilisés par des juifs 
(les miqvé rituels ainsi que les bains publics). Tout 
bien considéré, les coutumes et les règles d’usage 
des bains médiévaux variaient selon des pratiques 
locales, mais on peut aussi observer plusieurs points 
communs entre eux.
Au septième chapitre, le sujet de recherche s’élargit 
encore plus. L’a. examine l’utilisation des bains 
partout en Europe occidentale pour réfuter le mythe 
selon lequel les Européens médiévaux n’étaient pas 
habitués à se baigner. Il explore une variété de sources 
au-delà des restes archéologiques et des documents, 
y compris des représentations artistiques, des textes 
historiques et littéraires, qui révèlent la popularité des 
bains publics et privés au Moyen Âge. Il décrit la vie 
sociale des bains afin de démontrer leur importance 
pour la population médiévale, non seulement parce 
qu’ils ont joué un rôle essentiel pour l’hygiène, mais 
aussi parce qu’ils ont servi de lieux d’interaction.
Voilà une contribution très importante proposée par 
ce livre pour l’étude des sociétés pluralistes de l’Ibérie 
médiévale : la constatation que chaque membre de la 
population urbaine ibérique utilisait des bains publics. 
Il est vrai que des règlements stricts (qui pouvait 
visiter les bains, quel jour, etc.), gouvernaient leur 
usage. Pourtant, les croyants des trois religions princi-
pales de l’Espagne médiévale ont partagé ces espaces 
, qui étaient publics, mais intimes aussi, puisqu’ils 
concernaient les soins du corps. Les bains publics 
comptaient parmi le peu d’édifices publics que tous 
les habitants d’une ville ou d’un quartier pouvaient 
partager pendant la période médiévale. C’est un fait 
assez significatif pour comprendre les rapports entre 
les différents groupes sociaux. Le phénomène nuance 
encore plus notre connaissance sur la façon dont les 
gens de croyances différentes se voyaient pendant 
le Moyen Âge, ce qui permet de mieux comprendre 
les représentations médiévales sur le corps et, plus 
précisément sur les corps des « autres ».
De plus, la constatation que les bains de Gérone ne 
sont pas d’origine « arabe », puisque les bâtisseurs 
n’étaient évidemment ni arabes ni musulmans, doit 
néanmoins nous faire réfléchir quant au choix des 
constructeurs catalans d’établir des bains publics 
durant les xiie et xiiie s. Les bains de Gérone, ainsi 
que les autres bains catalans contemporains, ont été 
construits dans le style roman de l’Europe occidentale 
et dans un milieu dominé par des chrétiens, mais 
leur rapport conceptuel avec les bains andaloux est 
XAVIER BARRAL I ALTET
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néanmoins évident. Quelles sont les significations 
idéologiques de cette relation ?
En outre, je crois qu’il est possible d’aller plus loin 
en approfondissant les significations idéologiques 
des bains romans ibériques en tant qu’espaces 
sociaux. La période de la Reconquête correspond à 
une époque de changement social et culturel décisif 
pour la Couronne d’Aragon. Il faut considérer le 
phénomène des bains publics dans le double cadre 
de la Reconquête et du « repeuplement » du terri-
toire dominé par les chrétiens. L’a. souligne souvent 
dans ce livre l’importance des bains comme lieux 
d’échange pour des communautés homogènes – 
d’une part, celles des chrétiens, juifs et musulmans, 
et d’autre part, celles des hommes et des femmes. 
Les bains facilitaient donc la socialisation quotidienne 
des communautés pendant la Reconquête – ère de 
consolidation de ces communautés. Car durant la 
Reconquête, les bains publics ont servi à harmoniser 
les relations sociales – même si celles-ci ne concer-
naient que les gens de même confession.
En nous offrant ce focus sur l’histoire des bains de 
Gérone pendant et après le Moyen Âge, ce livre 
contribue à la connaissance historiographique d’un 
monument très significatif, mais souvent oublié, de 
l’architecture médiévale civile. Face au déclin des 
bains publics à la fin du Moyen Âge, ces édifices 
se sont transformés, consacrés à de nouvelles fonc-
tions, quand ils n’ont pas complètement disparu. 
Reconstruire les restes fragmentaires d’un monu-
ment civil médiéval nous donne un aperçu complexe 
des perspectives, coutumes, et besoins d’une société 
changeante. Sur ce point, le livre de l’a. nous offre une 
perspective élargie et très valable. La voie qu’il ouvre 
à travers ce site nous aide à accéder à un passé perdu.
Julia Perratore.
    Université de Fordham (New York)
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